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sont dans les parages,ou ces icebergs
dérivant majestueusement au milieu
des navires bloqués par la banquise.
A la fin du mois d’août, le Prince-
Albert atteint l’entrée du détroit de
Lancaster,à l’ouest de la mer de Baf-
fin qui sépare le Groenland du Ca-
nada.Dans les environs du cap Leo-
pold,sur l’île de Somerset,se dresse
une maison construite naguère par
l’explorateur James Ross. Le capi-
taine Kennedy pense que si Frank-
lin est passé par là, il est probable
qu’il ait laissé un message. Il décide
de s’y rendre en compagnie de cinq
de ses hommes. Pendant plusieurs
jours,on ne les revoit pas.Bellot dé-
cide de partir à leur recherche.Après

six semaines d’efforts insensés, il est
heureux de les retrouver et de les
ramener à bord de la goélette.
Le Prince-Albert est alors obligé
d’hiverner: il est immobilisé dans la
baie de Batty pendant onze longs
mois,mais cette situation ne signifie
pas pour autant inaction.
Après quelques voyages prélimi-
naires pour faire des dépôts de
vivres,une petite expédition part,en
mars 1852, sous la direction de Bel-
lot, pour essayer de trouver des
traces du passage de John Franklin.
Avec Kennedy et quatre hommes,
Bellot décide de traverser un détroit
qui sépare la presqu’île de Boothia
de l’île de Somerset. Ce passage

franchi, la petite troupe se trouve
dans ce qu’elle appelle alors «la mer
occidentale », et que l’on nomme
maintenant le détroit de Franklin;
elle poursuit sa route,baptise au pas-
sage un cap remarquable du nom de
Kennedy, et remonte vers le nord
jusqu’au cap Walker qui est atteint
au bout d’un très dur mois de
marche. Après avoir donné à un
sommet voisin le nom de Bellot, le
groupe, qui souffre de la faim et du
scorbut, et qui n’a trouvé aucune
trace de Franklin,retourne à sa base.
La grande randonnée de printemps
est finie, mais l’expédition doit dé-
sormais soutenir « l’insupportable
attente du dégel». ❒
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J
oseph René Bellot, fils
d’un maréchal-ferrant
vétérinaire, est né à Paris
en 1826. Depuis l’âge de
5ans,il vit à Rochefort où
sa famille s’est installée.
D’ailleurs, il considère ce

petit port comme sa ville d’origine.
A quinze ans et demi, désireux de
devenir officier de marine, il est
admis à l’Ecole navale. Brillant
élève, il en sort deux ans plus tard
dans les premiers rangs, et ne tarde
pas à passer de la théorie à la pra-
tique.En 1845,membre d’équipage
de la corvette Le Berceau, il prend
part à une campagne coloniale à
Madagascar,où il est blesséà Tama-
tave. Reconnu pour son comporte-
ment exemplaire,il est fait chevalier
de la Légion d’honneur à tout juste
19 ans. Bellot navigue ensuite dans
les eaux océaniennes et,en 1851,ob-
tient du marquis de Chasseloup-
Laubat,alors ministre de la Marine,
l’autorisation de se joindre à la troi-
sième expédition qui se prépare en
Angleterre à partir à la recherche

de l’explorateur John Franklin – dis-
paru lors d’une expédition dans
l’Arctique alors qu’il était à la re-
cherche d’un passage maritime vers
l’Asie. Avant de partir, Bellot est
reçu très cordialement par lady
Franklin, la malheureuse épouse de
l’explorateur,qui l’accueille comme
un fils et lui fait cadeau d’une Bible
qu’elle prend le soin de dédicacer.
Le jeune officier français embarque
à bord du Prince-Albert placé sous
le commandement de William Ken-
nedy, un bon marin, originaire des
Orcades,fervent lecteur de la Bible.
Heureux d’accueillir à bord le jeune
officier français, il en fait son se-

cond.Puis, marque suprême d’ami-
tié, il lui confie, tous les dimanches,
la lecture du sermon. Malgré son
jeune âge, Bellot s’intègre très bien
à l’équipage de la goélette. Le
Prince-Albert quitte le port d’Aber-
deen (Ecosse) en mai 1851 et atteint
le cap Farewell, au Groenland, un
mois plus tard.Le bâtiment remonte
le long de la côte ouest au milieu de
blocs de glace. Bellot décrit le spec-
tacle grandiose que l’on voit dans
les parages du comptoir danois de
l’île Disko : ces hautes masses de
glace s’arrachant de la côte pour
s’abîmer dans l’eau avec un bruit
d’explosion provoquant un raz de
marée qui secoue les bateaux qui

Bellot,
marin français,
héros anglais
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par Paul Roger, docteur en histoire

Parti à la recherche d’un navigateur britannique
disparu dans le Grand Nord, le jeune officier
s’aventure en terrain miné. Sa bravoure va le
conduire bien au-delà des océans…

Deux expéditions qui tombent à l’eau!
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Mai 1851. Bellot embarqué sur le Prince-Albert quitte le port d’Aberdeen. Un mois plus tard, le cap Farewell, à l’extrême sud
du Groenland est en vue. La goélette longe la côte ouest et vogue vers la mer de Baffin à hauteur de l’île Disko. Empruntant le
détroit de Lancaster, l’équipage accoste sur l’île Somerset. Onze mois d’hivernage mis à profit pour retrouver Franklin. Randon-
née épique. Vaines recherches sur l’île du Prince-de-Galles. Retour en Angleterre. Seconde tentative – fatale – en 1853. Bellot
meurt dans le détroit de Wellington. La clé de l’énigme était à chercher bien plus au sud du côté de l’île du Roi-Guillaume.Lady Franklin, la veuve de John Franklin

Joseph René Bellot : officier modèle

Spectaculaire tentative de sauvetage en Arctique
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